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Rapport préliminaire de la section centrale. 


(Suite. — Voir notre n° d'avant-hier.) 
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Vanha. — Les avis des membres de la section centrale n'ó- 
“taient pas d'accord sur le degré de protection qu'il convient 
‘ d’ètendre à cè produit de industrie nationale, mais ils deman- 
dent, à \'unanimité, d'être instruits da rapport proportionnel 
Hanietaatt stre le droit preposò et ledroit-en vigueur. 
… La 

6 p. e dela vatelir ; la mirorité, par,contre, pénse quece dróit 
"dept lets hs anfit pas pöùr fnetire les verreries du pays en 
-êtet deebntonrir avantageuttinent avec celles de l'étranger. 

Ces membres ont itsìstér per eonséquent sur un droit plus êlevé 
que p.c. ERA 

Grarss. — Il rósulte des döliberations de la section centrale 
‘qu'environ a moitiè de ses membres acquiescent à la propo- 
‘gition du’ gouverrement, tendant à changer en droit fixe, le 
drie: variable, existant sur le sarrasin, l'orge et l'avoine; — et 

qe’un nombre de membres à-peu-près équivalent s'est ‘pro- 

noncé contre cette proposition et pour le maintien intégral de 

Ja loi du 29 décembre 1835, dont le gouvernement propose’ le 

retrait partiel. A } s 

En se réfèrant àce qui a été rapporté précédemment, parmi 
‚les eonsidérations générales, la section centrate s@borne à 

faire observer que la divergence d'opinion de ses membres, 
relatiwemest à-la proposition du gouvernement, paraît consti- 
tusror motifde plus pour engager-oelui-ci à donner suiteau 


veeg de la majaritó, qui demande la suppression totale de cet. 


ariele. sé 
Quant à 
‚des membres êtaient d'avisqne ce droit doit être rêtabli au 
taux actnel , surtout à l'égard de l'article sarrasin. Que si le 
gouwsetespent parsistait dans sa proposition à l'égard des 
dites trois:9Geöptad.; quelques membres désireraient qu'en ce 
eas le droit fise fût-pbùs $levò ; Jesautres membres ont adhéré 
à la proposition du gouveraement en ce qaì concérrie le 
moátant da droit. 
A-aaitte occasion des réclamations ont été formulées au sein 


de la section centrale, au sujet de la manière dont se font les re-_ 


Aavós de Ja.mapenne du prix des grains. Il parait qu’à defaut 
rä teit légal à cat ágard, les différentes commis- 
BERN De, toujours d'apròs les mêmes principes ui 
„avec Î'exactitnde nâcessaireLa section centrale aimerait donc 
à-agváir si ces réclamations blevóes, taat par des personnes inr 
Jerègsées à la loi de 1835 que par les nògoriansen grains, sont 
fondéeggu non, et en cas daf 
__nable autant que nécessaire,de prendre une mesure quelconque 
qui eontrôlâs ct róglát la conformité dans les relevés des diffö- 
 raantes Cumqusslons. À 
E__Bois, — ba majorité 


Ne Bl 





n'approuve pas laugmentation. pro- 


" jetáe des droits d'entrée sur le bois de construction et de | 
°_charpente scid, provenant de la Norwége, ete. ‚ mesnre qui ten- 


“ drait à trop êtendre le système de prateetiun. Comparée au 






droit sur te ppiaeeië, qui est importé par le Rhin , ane pareille ! 


Njet aas bis vd ste ne la A elk Enfin 
et a dentrele Memferait vorr disparaitre la distinction qui 
“lest fail dans Îé tarif, er (ed les ear le bois sciê et le Boie 
nan scié, et cela pour prêvenir les diffieultós auxquelles don- 
neraient à la fois lien erts dóutermtmkeee ten ppatarion -du 
&rait dû. ‚ a a ì N zn Vinden op ' 
‚La seetion centrale déclare se réunir à le proposiëbg, il 
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Reniiketou du Journal de La Haye. — 30 Janv. 1845. 
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5 Le Proteeteur. 

Te HEGEL Se nen 
4 CHARITREXEXN., 
‚ Sì Mademoisölle de Cardóvitie'avait'pu conserver quelques soupgai apr la 
Smefrité du dévoùment de Rodin à son égord, ils auraient dû te 3 s r doaat 
E raïtodnement malheureusement fort aaturel et presque irréfragable.; 
pret bei tsupposerla moindre intelligpnce entre l'abbé d'Aigrigny et son 
tenfélgire, alors que celui-ci, dóvoilant complètement les machinatious de 
vil talire, ik en inn trilanáusP alors qu’enfin Rodin allait en ceci peut- 
vage Zie Mile de Okrdovilie n'aarait été olle-même? Quelle arrijre- 
Wies eng er au jésuige? toutau plus celle de chercher à s’'attirer par ses 
Seg la uense protection de la jeune fille? Et encore ne venait-il pas 
à bgg ter cortre cette Sâpposition, en déelacant quece n'était pas à Mile 

ke 


dS Catddvilie, betle, noble, riahe, qu'il s'était dévpué, mais à la jeune fille aù 
he Veer et généreux? Et puis enfin, ainsi que DA 


À ; disait lui-même Rodin 
hemme, à móins d'êlfe tn misérable, ne se jé 


f ìntéressé. au sort d'A« 












Wljtment singulier, bizarre mélange de curiosijú, de surprisd et din: 
rd dude de Mille de Cardovitte pan r Radins: pourtant, 
plated zome celte humble in, nu soupgon 


=f’svoue hek jours puk gens (ukeij estigie 
8, afin qu’ eso fntlant et am oepijvent 


u 
















majorite desire que le droit d'entrber ne. depasse pas: 


\'étendue du droit d'entrée proposé, la plupart 


pmalives’il ne serait pas conve-- 


sernement touchant les rubriques : Bois soid de différggdentiesk, : 


Jeudi 30: Janvier 1815. 
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tes, jusqu'à celle : bois de mâtureinclusivement, pourvu toute: 
fois que la. proposition n'amAnp aucune augmentation des 
droits existans, ce dont Îes mömfpres dêsirent recevoir l’assu- 
‘rance, ne ok í 
Tourg AUTBE SORTE DE BOIS vÒN aedij=-Comparativerent au droit 
de 40 et 25 cents par mòtre cube, útiest prelevé sur lé bois 
importé par le Rhin, les meiibret pensent que le droit proposé 
peur cette rubrique est trog blevé, et dans |'intórêt de la navi- 
gation ilsse déclarent pour'de dgistien du droit oxistant de 
2} p. €. OE AE: 5 





…Foutg soRTE Dt Bois sro wet: riventatiör, propoaf eer. 
cette rubrique, la sectigg cltiirake” | lasponsidère -comite‘dôfpas- 


sant les bornes d’ den éduitatde, et elle'dósire ögale- 
| ment voir maîntenir i6i le droit existant de Ö p. c. ON 
Pravx. — Lasection centrale demande pourquoi le gouver- 
‚nement propose : d'exempter entièrement l'exportation de 
| peaux sèches, et de soumettre au droit les peaux salées, pour 
! lesquelles l'accise sur-le sela done déjà été payée. Elle pense 
qu'il importe que l'exportation de cet article puisse so faire 
librement, puisqu'elle est. devenue un besoin pour le com- 
‚ merce, 
|__D'ailleurs les membres ont adhêré à la proposition exprimée 
‚par la chambre de commerce et de fabriques de Rotterdam, qui 
tend à supprimer les nombreuses distinctions à l'égard de cet 
article „ ponr le maintien desqnelles il-ne se présente guêre de 
| raison concluante; et de fixer le droit d'entréeà 1 p. c.: 
: pour toutes peauw non prdparées , soit fraiches, soit salées , soit 
\séches, qui, si elles étaient‘importèes sur des navires néerlan- 
‚| dais, seraient-ereruptes de tout droits —et à 4 p.c. pour 





} toutes peaus tanndes et prépardes, ainsi que ponr les ouvrages 
en cuir. En tout eas, la section centrale ainerait à apprendre si ! 


le gouvernement a des pbjections d'importanoe majeure à êle- 
ver à ce mode de simpitficption at de rádugtion des droits. 
t 
‘| demande la sectóan ogfiteale. Élle: deajee oertnaître l'exacte 
proportjen entre, la:fa gt et le poids. L augmentation eonsidé- 
rable, proppsáe par le gouvernement à égard da droit sur les 
Nouvrages en fer travipd,büttu ou laminé n'a pas \'approbation de 
| Tá.maajorité des membres, parce qu'à leurs veux les fabriques 
| indigènes ne réclament pas cette mesure; ils pensent que cette 
rubrique devrait être runieà celle des rails pour chemins de 
fer, et que le droit à prêlever sur les ans-et les autres de ces, ar- 
ticles devrait Ôtrede Zp.er , serene 
Faovaag, — La remarque qd a été faite à lartiple : beurre; 
concerne également ee produij de notre agricy}ture, à: sa voir 
que la eoncurrence toujpurs eëpissante. quise manifeste dans 
get article sar les arte. llanger ‚(et en ces der- 
niers temps surtont en fromágps de | Amêrique-Septentrio- 
nale) nègessite instaminent qe l'exportati 
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tn da fromage in- 
digène soit entiërement exätuptôe de droits. Aussi la généralité 
des membres dásire la suppression du droit de sortie sur cet är- 
Î tiole, et comme une consêquence de cette mesure, la suppresr, 
sion de ce même droit sur.le fromage ôtranger, puisque ce droit 
n'aurait également pls aucune portée 
* Qaelqnes membres detnandent que sur ['importation da Îro- 
maga stranger il soit établi un deoit qui n'excede pas 1 p. c. 
‚ Howtre. — Une partie des membres demandent, si,le gou- 
vernement aurait des objections à ce qne les fabriques daris les 
communes limitrephes du royaúme, fussont exemptêes du droit 
sur l’importation, du, côté des frontières? . 
Plusieurs membres pensent que le droit projeté est trop éle- 
vé. Qaelqnes-uns parmi eux ont proposé d'établirun droit 
d'entréede 1 pc. sur tonteespäre de charbons, et de suppri- 
ier le droit differentiel en favenr du pavitlon néerlandais. 
oe Aliijoras De wang racTURE. — La section centrale désire génóra- 
5 Pt s EE N 
WE REEDE 
‚ Rodin rógéfda Wits da-Gerdogillevapeo surprise; et paraissant supputer 
mentalement Îes soupgónsegquijhvarain pwlaiinspirer, il rópendit aprêsun 
moment de silence : oare Sas abend mis ik 





— Peut-être s'agit-il de mon soragepà Betgltilte , de mes-mauwkises. pro- 


positions.4 votre brave el digne régiandn. 


— Non, non, Monsieur. — dit Adriesne tardinterrempant, en vous m’'aver 


fait spontanément cetavea , et je compreuds qu'avenglé sur le odmpte dal 


d'Aigriguy, vous ayer ezéculó passivemant des înstruotiens anzqueljes Ie dé- 
licatesse répugnait… Mais comment se fait-il qu’avec votre valeur imoontes- 
table vous oacupiez aûpròs de lui erlagmig.st longtenips une position aussi 
gubalternaP etn er ED 

— C'est vrai, — dit Rodinen gouriaut; cala doit vous aurprendre d'une 
manière fâcheuse, ma chòreBempiselfes Gee un oinme de quelque capacité, 
qui reste longtimpe dans une eonditien infime, aévideramient quolque vice 
radical; quelque „assion mauvaise on. basse. . 
‚_— Ceci, Monsieur. est góuératentent wraiss, 
— Et personnellement vraî… quant &-M01. 
— Ainsi, Mongieur, vousavaaes? rn ht ee ee 
— Hélas! j'avfue que j'ai wao mi ian, àtaquêlle j'ai depuis qua- 
rantg:ans saorifië toutes les chances-de.pervenir-à une position sòrtable. 
— Et cette pasion, Monsiear? se N 
. =—Paisgu’'ik faq vous faire ae viltin sven. c'est la phresse… oui , la pa- 
resse… l'horreur de toute activi teaprit, de toute responsabilité morale; de 
toute initiative. Avec les 1,200 livres q'ie ME donnait V'abbé d'Aigzigny, j'é- 
tais homme le plus heureux du mende , } vais foi dans la nobigase de ses 
vues; an pensée était la mienne , sa volonté la mienne. Ma besognefinie, je 
rentraisdans na pauvre petite chambre, j'allumais mon poêle, je dîneit de.ra- 
cines; puis , prenant quolquetiseerde philosophie bien inconnu,et, rêvant 
là-dessus:, je lâchais bride à mom efpritr qU!, contenu tout le jour, m'èntraí- 
naità ttazers les thóories les utopiës des plies dóéleotables. Alors, de toute-la 
hauteur de mon intelligenca,empoêté, Dieu sait où par l'andaae de mes pen- 
séony il se: semblait:dondiner et pau mattre et les grandagéniesde la terre. 


_ 


de aten Pei dun dende, anus sauct de l'avenir , vivant de part: 
avec impetienns teegeipnde spp aarde zolituire, et me diadng rj, dert 











geiftonapgt capame mk 0 gite statpide, ch teh. pou oi ontdien! 
En di pemasiesun autre. mien ar asmijgingent-Gien,. 
heen pot Bik-Adrienuo sioguti jnijbeén de. la 


nd Ld 





Frmouvak. — Pougjuei, imposer; vet. article ad, valorem | 











Cette-Gòtre:dursit biga, ma-foi! trois ou qugtre keures: aprês quoi je dormais | 
dan bon somme ; chaqag mplin jen kakt altägreuzent à-ma ge a hed 
di das 





EE DE LA 
_à La Haye, Lage 
derrière le Prinsegrag 


Én 


puis à La HN 

Les lettres et. paquet 
envoyés à fe direction frac 
lentent que les bás ef chaussons d'Irlâùde, d'Ecoste, de Klop- 
penboùrg et de Danemarck, sur lesquels lesgouvernement pro- 
pose un droit de6 p. c., ne soient. pas imposés au-delà de 
3 p. c., parce qu'ils font partie des articles de preraière néces- 
sité pour les basses classes. re 2 


Ensuite ún grand nombre des membres sont d'avis que la 


première et la troisième rubrique d'àrticles de mannfacture en 


soïe, coton el laine devraiekt être róunies soas une même ru- 
brique,qui alors ne serait soumise qu'à un droit de 4 p. e. de la 






valeur. D'autres membres, au cÔntraire, voudraiènt uüe 
spócification plus étendueet la.pageeptjomdapsdsde poids. - 
La proposition de. n'établir qu’ aa droit de À p. €.-sar teò ar- 


tieles manufacturës en soie et en cötan, paraissgit d'autant plus 
recommandable à ceux des membres qui l'ont avancée, que 
cette mesure, si elle était mise à exècution, servirait à mettre 
un frein à la contrebande étendue qui se fait aux frontières, et 


quiest eause que cúmrmanément les articles grossiers sont les 
‚seuls que l'on déclare, tandis que les contrehandiers se châr- 
gent d'importer les articles plus fins en les. soustrayant aú paîe- 


ment des droits, \ 

ARTICLES DE TOILE DE CHANVRE ÉCRUE OU BLANCHIE. — Plusieurs mem - 
bres regardent comme trop êlevé ledroit de 3 p.c; se fondant súr 
ce que, par la réduction du droit sur le fil, constituant la matière 
principale de ces articles, ils jouissent déjà de fait d'une pratee- 
tion assez étendue. La section centrale juge done qu'il suffirait 
d'un droitdelge. .: 

ARTICLES TELNTS OU zPRINGS. — Elle dêsire que le dróit ser 
ces-objets spit rétabli à 3 p. c. de la vateur. E 

Plusieurs: membres n'ont pu acquiescer àl'idée d'irnposer 
les artteles mannfacturés, composós-de plus d'une watière 
principale, d'après le poids de leur matière principale, ainsi 
que sela est proposé dans la note à la page 30; ils apprêhen- 
daient qu'une semblable asesere ne donnát lieu à de grandes 
difficultdàdähe <la-percepttete, Witine'-audst'á des pertdt “ûhti- 
atubtlcs á opteren gate reken el beth Sid s'y ibus- 
traite. C'est pourguoi quelijeds s: pfdpbbeû Ce dippu- 
ter le droit d'après la níatière Ie mok insportante et ad vdld- 
rem. Mais qu'entend le gouvernement par cette expression ' 
d'après le poids de la matière principale; c'est ce qüe la sec- 
tian centrale s'est demandé. dan 
> Daas er casuums. — A Î'ögard d'n article, dont, sxtivant 
l'échelle-qui se trotve dans le \ärifactaellement en vigpeur, là 


“valeur irrtrinsèque tarie de fl. 4 jasqu'à Â. 16 pär m. dea P‚-B., 


Ia perception du droit, d'après le poids ost gonsidere.per les 
membres comme nn, proobdé, terógnlier, ‘iajnste et fortement. 
prójudiciable au commerge comme an trésor du pays. Gar. il est 
bvident que cette impoaltipù. pèserait sur les, contgibuabtes 
d'ane manière tont-à-fpjt inêgale; puisque, si nae, pièce. de 
drap de la valeur de fl. 336, et ue autre pièce.de la yalpur de 
fl. 84, sont soumis au même droit de 13 kilogr., à fl. 45 par 
100 kilogr., il sera payé Lê p‚‚c-.de la valeur, pour Ja pepesière 
pièce 667 p. o. de la vafeor, pour l'autre; répartitian irógu- 
lière sur laquelle. la ‚gectioú centrale insiste drank plee, 
qu'ìei'le droit le plus élevé pèserait sur la, glgsse.la,meins giste. 
Elle pense donc que, relgtivement aux draps el, casiinate, Ie per- 
ception d'après le poids est inadmmissible, et ‚gie.le, OH4SEAB; 
ment ferait peny-être hìieg de s en tenir au principe, qe â_été 
adoptë Â te spjet dins les réglemenis précódens, et dont où 
trouve nième A indices dans le tarif actuel. 
__Par rapport-aur êtoffes de laine la seclion ceritrale demande 
que le mètre carré soit aduptò comme taux de perception. 
Daars zr GASMÍRS NON PRÉPARÓS ET DESTIHES A ATAR TE). — 
Pourquoi ne mettrait-on pas simplement draps ef casimirs non 
ieints, demande la section centrale. _ Beld 
Parga ÏÌ serait utile; suivant quelques merifbres, que le 









5 al we à . " zen En od J Si EN ve nd 
_ — Qui, je le croft, j'aurais pp arrivar.… mais dès quojelà pouvais… A: 
bor P vayez-vous, ma chêre Denigiselle., ce qui eood sonseat. les gens dens 
valeur quelgongse iegtpligablea pour le vulgaire c'est qu'ils se coutentenst 
souvent de dire «Sige voulais! A en 

É î ja, Monsieur. sans tenir beducoup aux aisancas de la vie, il est 
ur oerkein,bien-être qüe l'âge rond presqüe indispènsabie , et.augusi: vous 


a 


_ppariacak absalumeùt… . 


t EJ 


… —Détrompei-vous; s’il vous plait, ma chère Demoidallo, — dt. Rodin en 


vêtemerit, un bon poêle, un bon mateias, un bad mergeda de pain, un bon 

vadis, bien pìquant; assaisonné de bon sel grij,.de. bonrie. eau. limpide; et 

pourtant malgré-le complication de mes goûts,.mes douze cents fraaos nee suf 

fisent et autedelà; paisqtús je.puis faire quelques économies. he 
— Et ninintenantque vous voioi súris emplaì, comment álles-vaus vivra, 

Monsieur P — dit Adrienne, de plus en plus intéressóe par la bizacterie de cet 

honde, et pensänt àsmattre son désintgreseementà l'épreuve. … … ec - 
— J'ai un petit boursjegt ; il nie sufra pour.raster ici jasqu'à pakjes 

at pakke / 


















dálië jusqd'au dernier Bl la rioirg trame du P.d'Ajgrigny ;je mv dein ns 
paration pour avoir étésa dupè ; troìs ou juatre jours sufirontmjadiasrter, 
cette begogne. Après quoi, ji la;certitside de trauver on: 
dans, mia province, chez.un reubveer particalier des contaù 
de temps déjà quelqu’un me vodiaht do bien m'dvait 
maìs je n’avais pas voùlu quitter Pabbé d'Aigrigny 
tages qúe l'on me proposait… Figurez-vous dan 
dernoieelle, huit cents francs, nourrì òt logése. 
j'aurais préféré être logé:à part… wiajs » 
tank qaeje passerai pat-desaus pepati 
Í faut renoneer à peìndre V'ingén 
fidences ménagöres, et-surtout ab 
dovilte, qui sentit son dernier 
— Comrdeat, Monsieur, —d 
quatre jours vags.aurex quif! An ' en EE 
8 we iesnben ei # Ge hd le, et cela… ==tjouta-t-il d'en ton 
mystéripax, pERkmnrs Talsons wals ce qui me serait bien 
gréaisum se are et pénétré, en coâtemplant. Adrienne 
à je d'emporter an moie avec moi cette can- 
vos APET EU qUelqAe gré d'avoir,à la sdule lecture.de vore. 
f'avac ta princeafë de Saint-Ditier, deving en vans dee valeur peat 
êtreaats pareille de ros jours, chez une jeune plersonae de votre âge et-dé 


Wiss avanta- 
, Ma ckère 
Rt peu Sauvage, 
me donge déjà 


ge faleant cas petites canr 
nsongères, à Mille da Car- 


Et 


J : . EN - be 8 je 
e avec interêt, — dans -trois ou 















votre bomditiea.… 


souriaatavec finesse, — je sis Lrès-sy barites.il;ute, faut sbsolnement un han 


Ed 


Lóve Année” 










ed 


Äroit d'entrée, quì doit tendreà protèger les papeteries du 
pars, fût auginentó quelque peu. Mais la plupart des membres 
ont opiné dans un, sens vontraire et désirent qne le droit soit 
réduit à fl. 4 par 100 kilogr. ou 6 p. c. de la valeur. 
Tiben (La sutte à demain.) 


wenn es mame nn 





_„Voioi V'état comparatif des diffêrentes qualités des swtres ex- 
ponés emvente par. faSocièté de Commerce des Pays-Bas, de- 
puis'1836 jusqu'inelùsivement l'année 1844, 


is BVOM ave 







heels. Brun, Blondetjaune. Gris. Blanc. 
>-B80,499,058 dont 35 pe. - 20 pe. WB pe. 17 pe. 
Bef Lr, 020 40 » © 23 » 27 » 10 » 
. €73,85 20 » 20 » 28 » 12 » 
ARB 565366 A » B » 20 » it » 
1840. 794,280 41 » ils » 80 » 174 » 
1841. 735,392 33 » 19 » 27 » 21 » 
1842. …732,126. st » 13 » 26 » 30 » 
1618: 773,012 178 » 2 » 15. » ‘464 » 
1844. -732,440.36 … 167,» 182» TA» 53, » 


Le Handelsblad, qui communique cette pièce: remarguable, 
ajoute, que le résultat favorable obtern depris 1836 est dû aa 
zèle éclairé da ministre des colonies, M. Baud , qui met le plus 
grand soin à faire vérifier si le produit répond aux òchantitlons 
wedèles,- C'est ainsi qu'on est parvenu, par degrés, à faire ren- 
dre,à une quantité donnée, plus dé? de sucre blandet senlement 
+ de. sucre brun, tandis qu'en 1837, sur nne même quantité, le 
produit du-sucre bran dòpassait det, douúbte celut da sucre 
blanc ; et de qui rend te rósultat plüsheutenx eucore, c'est-que 
In qualité:s’amêtiorant toujonrs, il va eu également acereisse- 
ment dans-la quantité , cotare du reste il est faciledele voir 
-dans le tableau qai précède. 


On Jit-dans le Miroir des Arts: 
… Nousavons annohoé, il y'a deux mois, le dópart pour P Alle- 
andgne de M. P. K.:Koning, inspectenr de la Galerie de tableaux 
madernes de 8. M. de Roi des Pays-Bas, vorage entrepris dans 
le bat de placer dans ce pays quelques-unes des belles compo- 


eitions, des. wieilleurs. peintres de notre-école actuelle>.Nous 


 peuvoas- dire -aujdard’hut qhè ses efforts et son zèle intelligent 


semhlent avorn trouvé kéur réeompense, On nous éerit de Berlin - 


que. M..Koging:sd trpuvu-en ce moment dans cette. capitale, 
après „avoir, visite les prineipales villes de l'Allemagne, telles 


que Francfort s. M., Munich, Vienne, Prague, Dresdeet Leip- 


zig, el qu'il compte retvurner sous peu en Hollande. Cette nou- 
velle nous a été d'autant plus agréable, qu'on ajuute que cette 
tentutivaa fait waitreaveefondement l'espoir que bientòt les 
puvres de. nos péintres. nodernes.occuperont en Allemagne, 
dans les:-Pinegothòyues une place hanorpble-à côté des tuiles si 
hautement eötiufées des ruaîtros de l'aneiënne école hollandaise. 


wg Eg pj nn in 
Ön &crit de Berlin, 19 janvier au Journal des Débats : 
… «On parle de nouveau d'un rapprochement entre la finssie, 
Y' Autriche et la Prusse „d'une part, et l'Espagne de l'autre. lÌ 
paraît bien positif que ces puissances ont renoncé à D. Carlos. » 


En rapport ‘avdbrcertewonelë noùs‘meationnerons le fait 
qe tórd: Rarielagf, api db doft-Carloò,. vient de publier à 
Londres -uue brochure dunt les jourijaux anglais dontient an- 
Jeird'bar detongs ekyrdits, et gai contient sa’ corrcspondance 
aved Wil ABerdedr. sor lt Giigstlok duidäriage d”Isabetle 1 
avée fe fls-4u Prsténdart: AT rêsalte dé cêtte correspondance 
-quë tord” ABérdeen;, toût éh -se éhatgeant de transmettre les of - 
fre e'don Cattds à la cóúk.de Madrid, n'a jamais appronvó ce 
projet:-d'allidnet, qui, sefon Foi, fomenterait dans la famille 
royale desmines dont le'enh’fd- cup par rait être plus tard fu- 


West zin fB, Burtintsi les “pratêriuions de lbh Carlos devaient 


‘être'trazisidises à son Gls. ; 

M. Ronpe viëit de publier deux éerits dont l'an, intitulé : 
Aú'-dlergd sèconddtre del’ Allemagne, a élà geh par la police 
de Leïpsick,; & l'autre, ïntitalé : Ma ju 
parrient'aujourd’bur. : 

En vaief an extraït ; après avaìr raconté ses dömêlés avec le 
clergè romain'M. Rongesjoute:. 

‚ e'dai anibsütistes yen de ma nation l'exposé de toute ma 
vies Qu’ elfe pijnen et mes calomfiateurs romains. J'ai 
prouve, par les piècés olfivieltes qae, puut avoir écrit nn arti- 
clié twa £ Momo et le: ekapitre de Breslau, j'ai été òloigné 
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' blmner gee eg Peres rn te 
en souriant, — në saus croyes pat àbli- 
sperio- 


x= Ati Bdhisieur, — dit Adrienne 

é de merendresitôt les touangessìacères que j'aì ddressdesà votre 
ritó d'esprit… Äleiingrais mieus de \'ingratitude. tn en APE 
— Eh! mon Dieu. je uè vous Batte pas, machère Demoiselle ; à quot bon? 









jrends, vorld tout… et ce qui va vous seuibler bizarre, c'est que votre aspect 
complète H'iddeiepde jer Wrais fuite-de vens, ma chêre Demoiselle, en lisant 
vorre entretidu avee woire tante ; ainsi quelques côtés de votre: caractère, 
jusqu’ulors obstûrg pour mot, sont rmaintenant vivement gelairés. 
— Ên vérité, Monsieur, vous m'étonuer de plus en plus. 

Que vaulez-voor P farvouts:die neïserent mes impressions ‚à cette heure, 
je m'expfiäjad parfsitemsnt, paf exempló, votre: amour passionné du beau, 
votre culte religieux pour les sensualités rafinées, ves erdentes aspirations 
wers uw fhoade meilloer, votre couragenz mójrie'pour bien des-usages dígra- 
duhsgsaenrei tes, wumtejuots In femme esttbtnniiet 7 euì, aainterrant, je aomprends 
naikumeneóralé hobte orgnieit avde lequel vode Conterpter cet fln® d'ivommes 
wai bplikame;vinkkendes, port qui la fetmnreest une créatire'weur dévofae, 
de purhestadt quútis wertnites: d Leur image; qui n'est pas bele, Seton cen ty. 
rauncaor,le lemosetemèguinférieure à laqoelle un concile de éardinauad 
-_daignd veeondiit te emeanaiideux voix de májorité, ne doit-elle pas s'onli- 
mer millerfoishskeronse WWDeoi acte det ces petits pachas, vieuxà trente 
ans, essoufilés, épuufiée, Hihedinot; Taa de tons'tes exces, voulant se reposer 
dunstleurépaiemeht, songentjdonteis on dit, à fire une fin, ee qu'ils eutre- 
prennent er Gpousaut nne paavfe jbunellequi desire, eîte, an contraire, 

E fatreunt ] gti,” Ì Rn Se te dn en on 
Wife de Cardovilte eRteertaisoment door aur tkaitseat yriques de Rodin; ei 
ettornwût pas cingulikrenmedeesd: frappie de l'entenidre s'exprimer datis dee 
teseiises àl opproprideh deRbdeptaliestotsgae pour la première fois de aa vid 
- tier woysit cet homme dengemmaaid dee iere 


PA tat 


o-tddrienne outrliait ou platâtigeoMiEete vait affaire à uu jéslite d'u- 


ae rate inseltigence, el que cou Mdlieijtes-Vonaniesances el les res- | 


sources arvslbriewwes de Vespiorr de PE EEN piofontdaangneitd du-confesseur; 
prôtres diaboliques, quúì, an móper dejneljadererniignermens, de quelquos 
evens; dee rJättres, rocomstruisdst ui cmtautèrbj: somme Cuvier re- 
constraida dervarps: d’aptös quelgaes ftagmensthotogiykte. 5 ent 
Adrienne, loin d'interrompre Rodin, f'écoutait avecang eurtosits” croie- 
sante. — z EN ‚ Ts Les " 
Sûr de Vellet qu?il produisait, celui-ci continuad'an tött indigné: … … 

“tit Bj weke teint ettrabbêdkigrigny vOs traitaient d'ineemtée parbe que 

“ wouk vorig edvolties contté-M joug'fetur de ces tyrannesux! paruequ'en hai- 
“_pedesksirevhontent de Pesehtwpo,- voos vouliez élreindépendante ave les 
loysloseualités de l'imdéfeutante, Wire avec les fères vertttetde ht MEE: 
nt ome Mieiy; Mortdicrar;— dit Adriënnsde plas -en ’plris snrpride, — cotirment 
aten peustewpenventset her sots être uueki feutilièten ? Da ded 
“ m B'abord, je vous conniuis purfaitément,grâce à votre entretien avec Mme 


dfication , nous | 








Us revoir … Hou, jo ne vos Bal Poro je vand com 


:t. de, Eh bien! les 
-k Hiem moins qee vous, ma chèse Bemoisellle, 





des fonctions de vicaire à Breslau et condamné à une peine in- 
fainante sans citation, sans interrogatoire, sans dófense, droits 
aceordés an dernier des eriminels. J'ai relntó fdèlement, preu- 
ves sur table, ce qui s'est passê entre moiet le chapitre de Bres- 


de mon excommunication, pour avoir fait mon devoir de ci- 
toyen allemand et d’honnête houte, Je ne demande que jus- 
tice. Je viens à moun tour accuser Ja hièrarchie romaine devant 
toutes les nations, non-seulement en mou nom, mais au nom du 
clergê secondaire, privé de see-droits par le glergé superieur et 
j traîtô en esclave par la caste rumaine, Je me présente an nom 
| de la chrétiënté entière et j'accuse la hiërarchie romaine, qui 
s'appelle faussement l'église universelle (catholique), de n'a- 
| voir jamais rempli sa mission évangóélique, quiest la réconci- 
liation et le perfectionnement du genre humain, et d'avoir tou- 
jours travaillé dans un sens toat-à-fait contraipe à ce but subli- 
me, La hiërarchie romaine a mêtamótphose la doctrine de V'E- 
vangile en un systèino de conträïnte, d'hypoerisie et, d'usure; 
elle á abaissé la religion jusqu'au rôle de ‘vile courtisane d'un 
jésuitisme monstrueux ; elle entretient, la haine entre les peu- 
pies, allume et attise la guerre eivilé (témoin la Suisse et autres 
pays) et avilit l’humanité par le vice et l'hypocrisie ! c'est elle 
qui tient onvert l'abime bèant entre les classes hautes et basses, 
instraites et ignorantes, riches et panvres, et qui l'ólargit en- 
core tous les jours par Îe dol, lo onncussion et le despotisme de 


conserver leur existence, il faut qu'elles se róunissent contre 
‘eet ennemi cômimun ! Leur but, surtont eelui de la nation alle- 
mande, doit être avant tout de convoguer des synodes indé- 
pendans et composés d'hónimes élus par les communes et [es 
prôfres des campagnes, afin d'anéantir pour toujours la con- 
trainte religieuse, f'impostareet lejésuitisme. 

» Detioui done, horimnes de l'Allemagne, de fa France, de 
V'Angletèrte, de l'Lralie et de l'Espagne ! Relevez-vons, et-mar- 
ehöns de concert avee nos antorilës ponr.mettre la main á l'ora 
vre,euvrede paix etde liberté! L'heare a sonné.Brisaùis le joug 
de la foi, brisons la hièrarchie hypoerite, anéantissons le jésui- 
tisme impie, inhumaïn et blasphémateur et entrons enfin dans 
le royaurme de la vérité, de la lumière, dela vertu, de la liberté 
et de amour, le seal ct vórjfable royaume du Christ, » 





_ Zurbano. 
EN, Er et Be BRB zur AS eer ASG PENE En …_ 

Nous trouvons dans le Phare des Pyréndes, les dötails sui- 
vans sur l’arrestation de Zurbano et sur sa vie : 

C'est lé 19 janvier drie'cefte'aFrêstation a diË opbrBe Pär un 
ancien piartisan, connu sons le sbbrigriet ‘qd’ El Ráyo (t' Eëtair) 
dans une maison anx environs dè Logriduo où Ziúsbâno se tenait 
caché avee son beau-frère, Cayétano-Mfuro, chef d'esecadron de 
cavalerie en disponibilité. Ce dernief a été túé raide aa mo- 
ment oà il santait par une fenôtre pour essayér dé sé sauver ; il 
a été atteint d'rin coup de feu tirê par an soldat d' El Rayo. Zur- 
bano'a été conduit sar, lechamp á Logrono, où le commandant- 
genérat Fai a'fhit notiher dese préparer À. suri, On croyait 
göuórateutent’'ä Lógróno quel exéChriod anrait Hea le lende- 
main; et ane lettre que nóùs ávohs rede de Vitoria sous la 
date du:-22, et qui hönïsdonne'toùs ces dEus, ne nónd dit pas 
due celte exécution soit un fait'acaampli,, Een 
C'estdans son propre pays qne Zirbarno s'ótait cadhò, dans 
le lieu mêine où ses deux fils ont óié' fusillós. On d Beatrconp 
parlé de Ia vieet des antécódens de cet homme remerguable 
par son énergie et les vessòurces de son esprit. If est le dernier 
fils d'ún konnête tahouireur te Barca, faitbortrg de ld bânliduê 
de Logrono, Son père, voulant ld destiner à 'ótät aceldsfasti- 
que, fe fit &tudiet. IF eit puts cAharaded’ études lejeune ‚cha- 
warria; qui estitnort dis un donvent de ti Trappe, en odeur 
ädsainteté. Le caractêtre de Zarband:ne se prêtant pasadt in- 


inarfa’t85 jeune, et prit à' formê'une griinde' étendue de terres à 

Barga;. mais il s'ennuya bientôt déeé genre d” occupations et de 

eerte'vie pnisible, et se fit contrébandier. 

ras quï abrégèrent les jo-irs da s1 jemne fefnme. Zurbaro épouse 

fille d'un cábaretier et continua de se livrer à la contrebande 

avec si peu de succès, qü fnit pa: 
5 „poi rer n , f 


ONEK A DOE Et bDAEel 

















lau après ta-publicatian de ma lettre à 'évégue Arnoldi, snivie 


ses prêtres jèsuitiques. Si les nations européennes, tiennent à. 


en eee son pêre, il Vem'ploya aux trávaax des ‘champs. Ilse 


IÌ réussit mal dans ce iouveanr môtier, ct se crôa des émbar- 
en setondes- noces sa’ feae actuelle, Heinertegilda Martinez, | 


‘s*associer avec des voleurs : 



























































“eursidag audacieuses, qui l'ont élevó dans 


nommó El Rayo. 


garder, | 


dont il devint le chef. Il eommit des vals considèrables, nou 


tamment celui dont fut victime un moine ancien général des 


bénèdictins. La justice instruisit contre Zurbano qui fut con- 
damné à mort par contumace; il erra longtemps dans les mun- 


tagnes. Sa femme fut arrêtée comme sa-eomptiee, et fut assez 


habile pours'échapper en trompant la vigilance d'un alguazil 
dont la maison lui avait été donnée pour prison. 

La guerre civile ayant éclaté sur ces entrefaites, Zurbano 
pénêétra une nuit dans Logrono, et fut trouver secrètement un 
moine qui était sacristain du ecouvent des Cordeliers de cette 
ville, HI fait part à ce religieux da projet qu'ila formé de se 
jeindre aux carlistes, et voulant auparavant leur donner des 
gages deson dévouement et effacer ses antécédens, il lui pro- 
pose un plan qu'il acongu pour faire sauter la poudrière de 
Logrono, et livrer la ville aux carlistes à la faveur du tumulte; 
il expose ce plan, ct se charge de l'exóécuter, en fournissant 
tout ce qu'il faut pour cela, Le moine l'accusille et fait part de 
son projet à plusieurs de ses amis; Zumalacarrógui lui-môine, 
fut instruit de ce qu'on se proposait de faire, 

On convint què tous les objets nécessaires pour agir seraient 
portés chez an nommé Martin, postillon da cóurrier de Pampe-- 
lune. Quand tontes les preuves du complot farent róunies par 
les soins de Zurbano; il se rendit secròtement chez. Ie gouver- 
neùr civil, l'instruisit qu'une grave co spiration êtait aa mo- 
ment d’éclater, qu"il poùvait la faire Page eh en faisant con- 
naître tes auteuts, mais qu'il y.mettait ‘Ie, gpo litiog .qa'on lui 
accorderait sa grâce: Il dêrionga alors toute tege On ft 


des recherches, et il fut recnnu que Zurbano avait dit vrai. 


Grâció pour ce fait, il forma une petite bande sous Ja pzotec- 
tion de M, Pita Pizarro et commenga ad les carlistes, sos.cx- 
Das audacie êlevé la suite, au; plus haut 
grade dans l'armêe, et ont fini par fa catastrophe inonie qui 
vient de l'envelopper avec, toute sa famille ‚quant au gmipine et 
au postillan qui farené Te piëdestal de ‚cettp, élevation, ils la 


payèrent de leur vie, ef plusieurs autres habitans de Logtoao 
qui avient pris uno part plâs ou vaoins directe au cömplotspat 
aux galères. d 


Áinsi.que nous l'avons dit hier d'après. le Phats, Zurbano 
auruit té fusillé le 21 äonze heures du matin. 


D'ungutre côté voici ce que nons lisons dans El Castellano 


du 21 janvier: … 


Par courrier extraardinaire qui arrive en ce moment; 1 1-heures 


du matin, les autoritèsde Logrono annoncent aü góuvertement 


Varcestation de l'ex-gênêral Zurbano et de CayoMuro, à Or- 

tigosa de los Cameros. Cette arrestatipn a êté faite par \'indieidu 

On dit. que.Maro a été tué: au moment de son drrestation 
parse qa'ile.rèsisté. « , 
Le bulletia porte la date d’hier 20, à un henra et demie du 
matin, anjourd'hai 21 on attendait l'entrós des prisonniers à 
Logrono. Des troupes étaient surties de cotté ede pour les 


Cette version coïncide aveo celfe dr Phdts' dès 


Piréndes, en 
ako 


Va pu- 


eùt été ou dùt être fusillé le lendeinain. 
On nous écrit enfin de Madrid, sous la date du 21: 


ce: qui: oöncerne | arrestalidr gant le Castel, 
“bii&bton ne sávaitdòne.pug ende Âné lagaprealë-qtse Zueband. 


«La nouvelle del’ arrestation de Zitrbano à produit unie grande 


sensation ici. On le croyait en’ Portugal, Le Bratt eoùrt qu’il 
est-dòjà fusilló. La nouvelle de cette arrestation a próvoifté ue 
réanion du cabinet. Lo'ohset À-dùré1óig-teinps. Où ignore 
cequi s'est passé dans’ cèlte röunron: ei ' 

-Léconrmandant El Raró ini est parvenu à dóduavrie la re- 
traite de Zurbano, est un guerrillero d'une activité prödigieu- 
se ot qui, par ordre du gouvernément s'ötait attechóäsa pour- 


| suite. L'arrestitlort a eu lieu à Ortigosa de Canieros.» 


TTR, 
Chambres frangatseë. 
Sdance de la chambre des döputês du 27 janvier. 
„Un des seerbtaïres donne lecture du progês-verbäl. 
…_ Peridaut cette lecture, un groupe de dóputés se forme à 
gâuche. On y remarque MM. St-Albiù, Pagès, etc. 








4 de Saïut-Ditier, et puis, &ì par hassrd nous poursuivions tous deux le même } lez,… parles, Monsieur... je ne puis vous dire avec quel bonheur… aveo quel 


“but, quoïiqúe par des moyehrsdivers, — reprit fnement Rodin en regardant 
. Mále de Cardoville d'un air d’intelligence, — pourquoi. nos convictions ne 
seraient-elles pas les mêmea 
sande pe-vous comprends pas. Monsieur. ; De quel but voulez-vous dono 
parler? 
te Drebut: qe: tous les esprits élevés, générenx, indépenilaus pauréni- 
vent ineessämment,; les uns âgissant coumme vous, uia chôru Demoiselig, pur 
passion, par instinet,sans se rendre compte peut-être de la hausenafon qu'ils 
sont appelës-à remplir. Ainsi, par exemple, lorsque vous vouwveomfiloises 
dans les délices les plus raffiuées, lorsque. vous vous entoures de tout ee qui 
charme vos sens. oroyez-vouús ue céder qu'à Fattrait des BeauP-qu’à un be- 
soin de jouissuuces exquises?…. Non, poa ‚mile foie-noe..car alors vone nd 
seriez qu’une- ordature incomplètey odieusoment. persennetie, une sdcho 
égoïete d'un goût très-recherchó… riëw de plus et à Votre âge, ce serait ki- 
deax, ma chère denioisetbe ce serait hideus. — Ae oee 
— Monsieur, ce jugement si sévère... le portez-vous done sur moi? dit 
Adriennasrecringaiétude)tant eet homme iui imposait déjà malgré elle, 
a daGerteejd le;poiterais sur. vous, si vous-aimiez le Juze ponr le luse; mais, 
non, on, uw sordiesert.tout autre vous. anime, == ropritde. jósuite ; — ainsi 
raisonnons un pets: éprouvant le besoët pessionnd de toutes ces jouissances, 
vous en sentez le prix oule mangne plus-vivemeat que personae, n'est-il pus 
vrai ? Star ed : 
— Eneffet, Monsieur, —dit Adrienne virementintéressóe, Ì 
« —… Votreredonaaissanes.et. votre intérêt sent done dejà fordétnent equis 
à ceux-lá:qui, paurres, daborieuz, inconnus, nous procurent cés mervailles du 
laze dont vous ne pouvez vous passer ? Breen Jak : Î 
—Cesentimneat de gratitudeest ai vif cher moi, Momsienr, réprit Adrien- 
ne de plus en plus ravie dese voir si-bien: comprise ou derinde, —gû’un jour 
je fis inscrire sarun chefd'osuvre d'orfevrerië, an: tieu du nom de son ven- 
deur, le nom de son amtonr;.pauvre artiste. jusqu’alors iacouin, et qui, de- 
puiej a eoniymwissa véritubleplace, … «+ te ro ie ed 
— Vous le voyez, jeime.mo tronipais pss; —reprit Rodia, l'amour de ces 
jonissnnces-vousrend resoenaissunts pour oeuxqut VOUS les procurent; et ae 
| n'est pastout, mie void, moiparezemple, nt meilleur nipire qu'ua autre, 
mais habitud à vivere de.privätiode dent je ne eouffre pas le mains du Won 
‚privations. de: sxonprechein me :togcheat nécessaireiment 
var vos habitudes de bieu-être…. 
wous rendent foroément.piue eompâtissaute que tout aútre punr Hinfortu- 
nes. Vous souffririez trop de la mivère pour ne pas plaindre et secourif ceux 
qai-emsouffrept: … ae: dln ren ld : n 
" ston Dieu! Morisieur, — dit Adrienne, quai commengait à se seutir sous 
le chörure:Gpneste de Rodin, '«-:flge jó vous antari; plus je snòs con vaisicua 
que vans dófenden mifle foismionx: quo moì cen iddes, qurantont été si dure- 
ment reproehes par Mme de Saint-Drzior dt per. Vabbé d'Aigeigny: Ol! par- 


Deet a - 
en: 


bet dei 


ta tutetté huaffliënte qudf'usage tui ialposot Odi 


fierté je vous évoute. f . 
Et attentive, émae, lasyeus.attachés sur le jésuite, avde ‘abtant d'intérét 
que de sympathie et de ouriosité, Adrienne, par uu gracient mouvement de 
tête qui lust tje DRE PE REE BOE EERE 
re dorée, comme pour mieur coutempler Rodin qui reprit: 
— Et vans. vous: élonnez, ma chère'Bomoîsctlé, de n'gvoir été 
Ì Rij zAigri intdecoutue 





Cöyprise ai 
Aker tavier-vous 
avec ces esprits bypocrites, jalouz, rusés, tels que je les puis juger maintenant? 
Voulez-toas une nouvelle preuve de teur. haineux ayeuglemeat? parmi ce 
qu'ils appelgient vos masistraeuges folies, quelle était la-plussedlkrate, la plus 
damnable? n’était votre résolution de vivre désormais seule et à votre guise 
de disposer librement de votre préserit et de votre avenir; ils treuvaient cela 
odieus, détestable, immoral. Et paurtant votre résolution ótait-elle dictée par 
un fol amour deliberté? non? Par nue aversion désordounde de tout jang, de 
toute contrainte? non! Par!l'unique désir de vous singulariser? nan! cer 
alors, je vous aurais durement blâsaée. 

— D'autres raisons m'ont, en effet, guidée, Monsieur, je vous l'assnre , — 
dit vivement Adrienne, devenant. teès-jalouse de l'estime que son caractère 
pourrait inspirer à Radin, be 

— Eh! je le sais bien, vos niatifs n'étaient et ne pouvaient être qu’excat. 
tens, — reprit le jósuite. — Ceftq sésolutjoa si. attaqude, pourquoi la prenes- 
vous? Est-ce pour braver les usagos regus?’ nou! vouales avn respectús tant 
que la hide de Mme de Sainit-Ditier ne’ vdusa pás Forcée de vous soybtraire 
& so iro pitoyable tutelle: Voulez-vóus'Wivfe'seikid pour èhbijjsee & k Lahrveil: 
lance du mònde? Non, vous seres oëút, foli'plijs da” 6vilhegk ve 
exceptionnelle quo dans toufo’ sútö cureilioër Voilek. voer enBn 
ploger votre liberté? Non,’ mill föîs, non: pour falre le mat, on reds 
Pombre, Pisstement; pósed, aú obntrajré, corimie vous la serez, tous los 3 
Jalóux et onvieur &ù troupe vulgaïte seront congtamment braqids sur vaas. 
Pourquoi doit enfie'pròneg-vons cette déterininatiod si cours ronde, € Täbé, 
welles eest aniqúe chez úlie jenhe persùiinb de votre 4; 55 oiilbe-vol 
que je vous le Âlde! tidi,… nis chère'DemiôlsellsP Eh blen! vdlis'vaulez prod- 
ver pat votre dxerdpte que tóute ferhmd au cobur pik, à Iesprit droit, au ca- 
ructére fernië, ä'l'ante indépendants, peut noblembnt et Béremeat sórtie de 
| ‚ au’ liéu d'accoptee ane vie 
d’esclave en révolte, vie fatalemgnt vouéeà Phypogrisi ouan vice, yous ‘vaa- 
tes, vols, vivrdaux péux de tous, indöpiüpdante, loyale ef respeelde. Vons 
voules enfin avoir, comaië I'hòmtae, fe libre’ arbitfe, l'eitiëre responsabile 
de toué les'actes de vatte vie, afin du Didn callstgter qu'ane Femme carpldtu- 
meut livrée à elle-inêmo peut égaler hotte er, Fatjoh, en sägesse, én dróf-’ 
ture, et 16 surpassbr en délitàtesse et èn dit é. Vollà votre dedsein, oa. 
éhère Deroiselle, Ii ëst noble, il' est grand, vótre éXomple, sora-t-il Tied’ 
je Vespêre! Mais, ne le serait-il pas, que votre généreuse tentative vous plas 
cera taojors haut et bien! croyea-moi… 







„SN 






M. le prdsident: Personne ne réclame contre le procès-verbal? / 
Silence, Marqups d'étonnement.) Le procès- verbal est adopté. | de maintenir on de renverser la politique da gouvernement. 
ML. le président : procède ensuite, par la voie du sort, aunti- | ME. Odilon-Barrot : Je déclare pour mon compte qu'il n'est 
rage mensuel des burezux. L'ordre du jour appelle la snite de | nécessaire pour aucun de vous de faire peser sur notre cons- 
la discussion’ du projet d'adresse: La chambre en est restée au | cience aucune menace pas plus que defaire peser des menaces 
® $ proposé par la commission. deguerresurl'esprit de la chambre. Un agent de sédition a 
. M. Garnier-Pagds : A la fits de Ia dernière séance un inci- | blevé toutes ces dificultés qai ont leur retentissement parmi 
ent grave s'est passé; Nous n'avons pas voulu réclamer sur le | nous; lalliance anglaise est désirable ; mais-arrière les mena- 
krocès-verbal pour ne pas charger la discussion commencée | ces do guerre comme toute autre menace. Nous demandons si 
d'un incident, mais avant de commencer la discassion sur le | Pritchard étant convaincud’être Vinstigateur de cette guerre 


Je demande à la chambre, continue-t-il, de dire son avis et 





83 nous avons eru devoir faire toutes réserves pour pouvoir 
rôclamer.…… 

Volk dut centre : Parlez ! point de réserve! 

MM. Sauzet président: Ia chambre ne peut admettre aucane 
Yêgerve. ni protestation contre les actes. qui se sont passós par- 
lementairement. . j 

La diseussion s'oävresur le $ 3. M.Billault à la parole. 

M. Billault rentre dansla. discussion de Taïti. Hrópète que 
lous les actes de M, d'Aubigny contro M. Pritchard ant été 

Ommandès parla nêcessité. La séquestration était de droit, 
es formes off été ce que diïvent être toutes fofittes d'arresta- 
ation contre un prêvenu, ÍÌ n'y avait done point lieu à allouer 
une inderbitó, en 
_Cependant c'est à calmer les ressentimens anglais que M. le 
ministre des affaires étrangères s'est uniqueinent attaché. Il n'a 
Pas eu un mot pour la susceptibilité frangaise, Néanmoins c'est 
Un vote fránc ek tranchò qu:il sougdemafide. Ile. vent rien 
Ù'eqnigorhe. Ni ndus non plkss Voici le tikt de vätrd adresse : 
«Des incidens qui, „u premier mpwen gemblaient de nature à 
troubler les bons féffjorts-de kä-Frände €l de |’ Angleterre, 
avaient ému vivement fes deux pays et appelé toute l'attention 
de votre gouverneniërit. 
Nous somures satisfaits d'apprendre qu'un sentiinent rêcipro- 
trüe de bon vouloir efd'égaitó a maintenu entre les deux états, 
_ vel heureuzaecord qui importe à la fois à leur prospèêritó et au 


Yepos du mende... Jen 
Vous avez connaissance des faits. Vous jugerez, messieurs, sì 
Vous pouvez donner au miuistêrel adhòsion qu'il vousdermande; 
Hous ne recourroüs point an serutin secret; nous voulons, s'il 
de trouve quelque député qui ose voter pour l'indemnité Prit- 
hard (bruit, thildte: à Vordré! À l'ordre) qu'il se lòve, 11 faut 
qu'en ait leo sb AP shit ofiinfon (nouveau bruik; à l'ordre! 
ébo À Ad ‚ne gomprends pas la violence des honorabtes 
Wemhres gum Interrampent (dl ordre !) 1 estiraportant pour 
tat leadooll8; cörmiieël'a dit lo tinistre, fue ChAcuyi se dessine 
Atie wostttort:netfd! S'il ubriënt daë tasforie8; 3 ú’y áurá plus 
Heh dTút refäser. 51 la cha mbre s’assoeig: au-ministère; iln'y 
aurait plus qu'une chosa à faire, déplorer là nôtre } 
Ùne voix du centre : c'est de l'intimidation ! 
_M. Billault. Geux qui auront voté en faveur du ministère… 
lintersagtljn violente ; à l'ordre !) S'avoue que je ne comprends 
‚Pas bien la chalear que mes paroles excitent ici, Je demande 
qu'on s’abstienne.:. ëe n'eêt point un ‘amendement, e'est une 
Suppression du paragraphé. ine 

M. Fulöhiron. Noús n'àvons päs besoin de vos conseils. 

H. Rilaatt : Vousavez done à choisir entre la Touange et le 
silérsdé: Pit naanmoins un fait à vous signaler : les journaux 

de Londtes vous apprennent ce matin la nouvelle de votre vote 
de V'anttEHUN, eti:style criouphal. Vonlez-vousleur préparer 
Mi Dhont, Ministre des travaux publics. L'honorable 
Bréopinant a demandé qu'il n'y eùt pas d'équivoque: nous 
Wen: voulans pas plus quo lui. Qu’il me permette de Ini dire 
Gepélidant, ‘que ce qu'il vient de demander est justement une 
“bghivogu, c'est pour cela qne je viens le combattre. 

Ln trikane est pour tout dire. Le gouvernement demande 
Aussi qa'elle lui soit ouverte et favorable quandil le mêrite. Or, 
On n'a pas pd égarer la majorité, ónì vondrait dès lors lai im- 
hoser le sijèhike. Nous demandons qu'il n'y ait point de réserve; 
hoint de silence! Nous demándons que tout soit dit-point de 
tnilieu ! b'âmez ou louez! Le silence qu'on demande sar des 

i graves, serait un blâme indirect, un blâme muet, dont 
89 Gis. M. le ministre rentre dans le fond de la 
bod sE @Bmaatrs gaa Ia rèciprocitó entre les deux gou- 
és que l'un.a niëe à diverses reprises, a constamment 










Kie: En 4 TRE ARK EST An 
Les a Mille de Cardaville briltaient d'un fier et dix dk 
talent Verbeemen: colorées, sor sein. palpitait, elle redrestaitsiketg 
Mante pár un mouvement d'orgueil involontaire; enfin complötemienteons. 
le chatime dé est homme diabolique, elde s'écria : a 2 
==lnie; Wotisient, qui êtes-vous donc pour connattre, pour anêlyser 
imas plus-aacròses pensdos, pour lire dana mon ame plus clairement que 
Wy lis moi-même, pour donner une nouvélle vie, un aid jer hin 
dindépendanre qui: depuik si. longtemps germent en moit.gui EL65- 
Vas dooveud a, Banen radar sr si fort à nes proprès yeux, que mointenant 
L&lla vanapionse. d'agcomplin ame missign hoversble pour moi, et peut-être 
Ulile à celles de mes sceurs quì souffrent dans un dur servage.… encore*une 
Rega btea-voug, Monsieur? 
je suis, Medemoisella?— rópopdit Rodin avec un sourire d'adorable 
e 4 je vous l'ai déjà dit, je sùls ua pauvre vieuz bonhomme qgi de- 
PMS Quarante aas, après avoir clfaque jour servi de machine à éorire les 
idéce des autres, ventrb chuque-soir dans san réduit, où il se permet alors 
W'élueubrer sas Idées à lui; un brave homme qui, de son grenier, assiste 
Íprend Ì inde partau mouvement des eeprits généreux qui mar- 
ohent vér ah Dt pos geoohain peut-être qu'on ne le pense communément… 
ma ebòre-Demuiselle, je vous disais tout-à-l'beure, vous et moi nous 
Vondons ndr: diéfdes fins, vous sans p réfiéehir et én vontivuant d'obéir à vos, 
Wserer ditthbihetinots. Aussi, croyezemot, vivez, vivez toujours belle, tou- 
Mass tire, runjóurs Treureuee! c'est-vofre räïssiori; elle est plus providen- 
elle vourne le pensezs oni, continuez à vousentourer de toutes les mare. 
Veilles du luxe et des arts; raffinez encore vos sens, épüurez encore vos goûts 
eef ® ehois ekquis de vos jonissances: dorainez par l’esprit, par la grâce, par. 
D DAreté, cef imbécile et laid troupèau d'hammés, qui, dès ens Ge 
RI seule et libre, va vars entourer; ils voud órdiront ane-proië fdoîte, dè 
eeh Keur aüpidité,N leur ésoïisme, à lenr dotte fatuité. Raillez, stygma;, 
Pi “Cos prétwhtions niaises et-sordides; soyez reine de ce moride st dige 
di éé“ comme une reine. Atmer... brillef…. jonissez… € est votre. 
PN fei ue, n'en doutex pasl toutes des fleursdont Dier vous combte à pro- 


je 





es: 


‚porteront stu jopr degfenits exoallens. Vous avez cru vivre seulement 
Poor ie plaisir. vous aurez vécn pour le. plus noble but où puisse prétendre 
sp grânde er Dele. Aussi, peut-òtfë daús qhetques années d'ici, 

Feftofittèrons encore; voris, de’ plud en ptus-belle et fôtée… moi, 
einlenant, j'en suis sûr, qu'entro nous deuz, ai dissemblables, il eziste un 

Bniee ab, ae communien mystérieuse que désormais rien ue pourra dé- 
“En Herenvant. ge4 derniers mots avec na ac ì té 

En prgpenyant.oet are mots avec un acgent si profonidément éme, 

Sm'Ádrienne en trdientint, Kodin s'étnit RRT, eile, sink dalle sen 
Perghtget, pour sintik dits, sing miarcher, en traînant sespae et en glisdant 

oane per únederte de lente eoa solnan de reptije, il avait parké 


was d'élan, tapt de cheieur, que an fuce blaTarde s’était lógèremeat co, 






aér;ö”dht dt v gtt systörhaliqnement jusqu'au renouvellement de 
Ta lógistáttré tont ce qui Ini sera demandô par le ministère, à 


„grave à nos yenx que la perte d'une bataillé hávate,'on voit qne 









el 








de Plus eu plus vienxet obscur; mais, il n'i® porte une voix secròte vous dit |, 


id 


lointaine, où 200 de nes compatriotes ont pri, une indemnité 
lui-est légitimement, équitablement dae! (Aur voi! la cló- 
ture!) : 

M. de Gasparin parle contre la clôture, il se plaint d’allu- 
sions personnelles dans la discussion de samedi. l demande à 
répondre (la clôture !) 

La elôture est prononcée. 

M. le président donne une nouvelle lecture du paragraphe 
de la commission avant de mettre ce paragraphe aux voix, il 
déclare que 20 membres ont deinandé le scratin secret. 

Voir de gauche : Fallait-il s'attendre à an pareil acte ! 

Autre vois : On avait déclaré qu'on n'y aurait pas recours. 

_ M. le président; La demande du serutin seeretest un droit 
contre lequel on ne peut s'ôlever. Chacun en a fait usage dans 
des circonstances fort récentes. (En consétgaence, il est procédé 
au serutin par la voie de l'appel nominal. Gette opóration 
donne le résultat suivant): se 

… Nombre des votans 418." © < PWS 

Majorité absolne'210. en 5 

Boules blanches 213. 

Boules noires 205. 

Le paragraphe est adopté, 

(La séance continuait au départ de courrier.) 

Voiei le résumé succinet de l’opiniun des principaux journdux 
sur le vote du 25, qui a rejet l'aniendement de M, Malleville : 

Les Débüts : « Les plus scrupulebx et les plus susceptibles ar- 
riveront peut-Ôtreà sé convaincre qael’humitiation de laFran- 
ce et Îa trahison de Ml. Gaizot n'existent que dans imagination 

e cenx qüi voudraiënt le rémplaceret qui sont obligés d'a- 
journérencotë-ùne fois leurs espótänees. Pour nous, la dêmon- 
stratidn est complète, irróésistible, et nous esérons qu'elle le 
sera pour la France entière. » 

La Presse. Ce vote, nous devons le reconnaître, a une hante 
importance, il associe étroitement la majoritó à la politique du 
cabinet ; désormais le iinistère, en parlant de sa politique, au- 
rale droit de dirè: La politique de lä “majorite, sans que ee 
droit paisse lui être justement töhtesté. La quósliun ministe- 
rielle, nettemeût posöe, netteniënd acceptée, à òte nettemant 
rósòlue par ùné minjorité trés-fätbtenúimòrigdërnent, Mais tròs 
fermemement' döèidöë, éé ‘qúî n'a plus qu'ùne seule chose à 
fair désortaiid, &' est dé hë'pás réchler, c'est de ne plus tergiver- 


Pekistënce dugael elle vient de lier irrévocablement son sort. 
Quelque regret douloureux que nons ait cauúsé un vote, plus 


que nous n'essayons pas d'en attônuer Ìa portée. Elle est im 
l'avenir! 


majorité est consâqueite avec elië-riême,” ele’ Abit bipipricer 
de l'adresse le paragraphe drins legnel la commission a cru de- 
‘voir renouveler le vla que le cominerce frangais fût replâcà 
sou's la sárveitlancë dxéludive de notre pavillon. Ce votu , dit- 
‘ello, wäiktenant n'a plus de sens; ìl avait été vain, if devient 
saperflu ! Il serait plus shge de le supprimer tont de shite que 
de reprodnire annuellement sans espvir. et sans frùit, Croyez- 
vous que la Grando-Bretagne daïgnerá l'écanter, daignera 
‘T'ekáucer, inäïntenantqn’elle sait qu'il lii safit de Frotcer le 
soureil, de profêrer à la tribune des motstels qua betix de 


«gros outrage et d'ample réparation» pour que nous nons | 


emprêssions de courber latêtesons ses injurieuses menaces,et de 
subir ses injnstes exigences? Ponr notte eompte, nous ne ‘le 
eroyons pas. La France, aujourd'hui, a perdu en Europe son 
rang de grande nation ;elle l'a perdu sans lutte, sans batatlle, 


Sd ed B ano 





IStê'et qno za repouesante laideur disparuissait presque devant te pétillant 
sell da-waa petits:yeuzfauves, alors bien ouverts, roudset fixes, qu'il atta- 


‚chair 4 ú 








gant sur Adrienne; celle-ci penchée, Ies lörtpa ontc'ouvertes, 
Hars FDI epptessde, ne pouvait non plus dótagber sos re de oe 
„jésuite sn d,'ét elle éooutait encore. Cetyu'éproúrsit cette belle: 
enk ezel bie % 1Àspect de ce: vieux petit homaie,' châtif, laid-et 
gee ANP LAD ais H t 5 vrai 
Veffrayante Fascination bur Peins, ee Tage beh st pourtant si vraie, de 
cette impression étrange. — °° “reet „ze Bas 

„La'tactiqne de Rodin était hábite-et Sûre ; e ï 

Jusqu’ators Mile de Cardoville n'avait raiepsigg mf 


ie \ anmoins, dönnier ú efde de 


« 






RARE Br. : 


B * ee A, 
Wree Greteke voren ct 


'avait raispgijg mi Wea gis eden 
elle s°y était livrée parce qu’ils étaient inoffensifs ot charmans. Cóm ien done 
dervait-elle être hourense et fière, d'entendre un hetntt änird rella te 





“prit supérieur, non-seutèment la louer da_des keùdandes;sdònt elite wt 


naguères si amèrement blâmée,mais Pen félicitgr comme d'une chose:giande, | 
î zt ' 4 Fe NN ee 


le et divine. 8 GEER k 
ge Rodin ze fÄt seulement adressé à’VätnÖarapropre d'Adrienne, il eût 
‘&chouë dans ses menées pérfides; car elle n'üValt pas la moindre vanité, mais 
il s'adressait à tout se qu’il y avait dezelfé; de'gónéreus, dans le sceur de cet- 
„te jeune fille ; ce qu'il semblait encourager, adiirer en elte, étnit réellement 

digne d’encouragement et d'ädmiration. SOMmeRt n’eút-elie pas été dupe 
de ce langage qui cuchait de si ténébreüs, de si funestes projets? -: - 
_ Frappée de la rare intelligenee du, jétuite, sentant sa curiosité vivement 
exoitée par quelques mystérieuses paroles que celui-ci avait dites à dessein, 
‘ne s'expliquânt pas l'action singulière due.cet homme pernieieux exergaït 
‚déjà surson esprit, ressentant une compässion respectuende ‘en songéaat 
‘qu'un honime de cet âge, de cette intelligenbe, se trouvait dias la position la 
iplus préoairo, Adrienne lui dit aveo en eordialité naturelle: 

£ vr Un homme de votre mérite et de votr@ cer, Mon 

glu meroi dweaprice des oirèöaaraikeës; Tuelgues-unes de vos pacoles-ont 
l guxert,à meg yeuxdès horizons nnatraut $…. Je sens qüc, sar: beauconp dà 
‚ gaigts, vog conseils ponrront m'âtre ‚Arês-ulilee à Pavenir ; enfin, en venant 
: nietracher da cette maïson, en vous, dé vouant Aux autres personnes de ma 
i farüille, vois m'avez donné des atdtgnbs d'interêt qak je ne puls oubtier satie 
! iagratitude.… Uno position bien: niudeste; mais dssarder, vaas a'ótbenterde.s; 
; permettezemoide,. cr hen: 

teer Pas-ua mot, de plug, ma chórg Bemaiselle, — dit Rodig:en in terrempant 

‘ Îlte de Cardovítle draa air ehagrin, — Je ressens pour. vons une profaad 


; eytipdathies je iholibrd'dette ‘hi ‘chnibabarté deidses drec vaas; je oidis 


| enfin fermement, que qufetijtte jour vols dúrez à demänder eónseil' aa pänvre 
vieux phitosophe; à cause de tout cela, je dois, je veux conserver envers vous 
; a plus complète indépendance…. oe 

— Mais, Monsieur , é'èst‘au ‘contraire mot qui serais votre obligée ‚zi vous 


E vont ngcapien ce qugje désireraie tant vous offrir. 


— bli! ma dhère Bemuïsello'— dit Rodin en sonriant —k tui que. verre 


mense, el nous,n'en connaîtrans Bie toute \' étendue quedans | | 

6 Eet aen AEM rien Cf T' ässemblée, 
Mais, après cet dveu'la Preété insinae, qu” prêsòût, sita | 
_pouv 











regards deceux du }- 





Monsieur, ne doit pas étro } 


sans revers : elle l'a perdu parce qu'elled’a voula. Ce qu'elfe 
ade rnieux fairè à prêsent, c'est de se-rehfermer prudemment 
dan$ son nouveau rôle de paissance secondaire. Avec beaunceapr 
de sagesse, en évitant aver soin toutes les difficaltés, tous tes 
eonflits, elle peut encore être In première des puissances secun - 
daires; mais qu'elle cesse d'étover an-délà ses prétentions „ 
au moins pendant tout le temps que la paix règnera. A dater 
de ce jour il n'y a plusque trois grandes nations: l'Angleterre, 
les Etats-Unis et la Russie ! 

Le Constitutionnel : « Le ministère est dans une situatioï hm 
possible. Une pareille Inte ne péut se prolonger. A une politi- 
que comme celle de M‚ Guizot, qui choque tous les sentimeas 
dua pays, il faut au moins l'appui éclatant d'une majorité not: 
breuse, résolne, MN. Gaizot en est convenu. Cet appui hai maït- 
que. La politique de M. Guizot est dásavouée ; le parti Pritchard 
est vaincu. » 

Le National : « L'apposition se doit à elle-môme de recour- 
mencer l'óépreuvelaudi sur un nouvel amendement; le vote 
d'une assemblóe ne doit pas être traité comme un tout d'esca- 
motage. lest nécessaire que le pays sache comment chracurì 
des députós s'est conduit dans cette occasion : il ne faut de sar-: 
prise pour personne. 

» Sila majoritè pense que Pritchard a bien mórité una in- 
demnité, qu'elle le dise, et nous nous consoterons, poar notre 


‚compte, qu'elle couvre desen manteau cette abuminable in- 


famìe | » . 
Le Siècle, comme le Constitutionnel etle National, forme 
des doutes sur le rejet de l'ameudement, non pas par suspicion 


‚ pour le bureau de la chambre, mais parce que ta majoritó a dû 


être trop faible pour qu'on pnisse la constater antrement qus 
par le scrutin secret. 

Le Commerce : « Les élections sont proches. [Ì faat que tous. 
ceux qui, dans cette vircunstance, ont votó une indemnité à ce= 
lui quia vers notresang, soient connus par leurs noms, Le 
vote d'anjonrd’hui sera, nous Vespérons, la grande question 
électorale, et il fandra qu'en choisisse entre les candidats du 
pays et les candidatsde M. Pritchard. » n 

__«L'opposition a mal manceuvrò, ditla Démocratte Pacifique, 


gela est incontestable. L'opposition a mál habilement agi, aon 
‘seulement en attaquant le ministère sûr ensembledd sa politi- 


que, mais encore en se servant de termes trop sôvères. Mais, 
dit-on, Vappositinn a voala être francheet bravé. Fort bien, 
euntinue ce journal, alors pourguoisi peu de bravoure, quand 
les amis du cabinet ont nettement posé devant messteurs les 
opposans, ce petit póint d'interrogation:« Que ferez-vous, si 
vous devenez ministres? Que résoudrez-vous dans la question 
de Taïti? Befuserez-vons de payer l'indemnité Pritchard ? « 


“Naln'a répondn, Où done était la braroure? La Démocratie 
Pacifique prètend que Foppositiun. a suceombé, pares qu'elle 


Ln a. pas proposé poar solution, de remettre le-diffórend, de Taiti 
à:-l'arbitrago d'une puissanee étraügère, dósintéresaáe d 


Zea ps, la: 
question, 
Chambres greeques. 

Lachambre des dêputês de Grôce est enfin constituêe. Les 
lettres d’ Athènes, du 10 janvier, nous apprennent la aomina= 
tion du gènéral Delyanny à la prôsidence ; Îds vicè-prósidòns 
sont MM. Canaris et Calliphronis ; tous troisdövouês à M. Gol- 
letti. Le parti anglais n'est pour ainsi dire plus reprèsenté dans 





_ Pendant que la’ chaüibre était ocdupée á la vérildatión des 
úifs, le rúïnistère pròparaît daùs administration de vastes 
rêformies basóes sur le principe de la centralisátion,el ayant pour 


objet ane répartition territoriale plas homogène et plus éqdî- 
table, larévisian de la classification des comründs ét des lóte 
muniéipales, la rèorganisalien des emplois publics ef de la 
comptabilité de Peétat, d'öcoles agricoles, Tangmrentation des 
voies da communication, bref, le däveloppement de tous les 
ólémmens de force et de richésse que le pays renferme. Lespro- 
jets de loi relatifs à cette réforme seront successivemeit soumie 
à l'approbation de l'assemblóe générale. RR 


Le Moniteur Greo du 10 janvier coutient T'article gro voicì 
“_« La chânibsre des dóputès commence à discuter le projet dà 


sun réglement iktóricnr. Ge travail se terminera sans dong: - 


promptement. Une senle question sera peut-être de nature à 
soulever de sérieuses duntestations. Le vote sera-t-il public ou 





générosité saura teujours rendre la reconnaissance légèreet douce, mais gir- 
core une fois je ne puis rien aceepter de vous.… Un jour peut-être. vous sau+ 
rez pourquoi.” ì sn 
ee Un jour? 5 
— El m'est impossible de vous en dire davantage, Et puis, suppeser que je 
vous ate quelqu'obligation, comment vous dire aldrs tout ce qu'il ya en: 
vós debnuet de beau? Plus tard, éi vous me devez beaucoup poùrsuot 


‘ conseils, tant mieux, je n'en serai que plus à l'aise peur vous hlAnsar sì jé 
- vous tropve à blämer. ND: Eg hee 


‚- Mais alors, Monsieur, la reconnaissance envers vous m'est dong eters 
ite. fka ; 
Noh nens.… dit Rodin avee nne a ion, — Of 
hoist ilfvieadra un nroment soleunel où angie Men 
manière digne de vonset de moi. 8 
3 Cet entretien fut interrompu par la gardienne qui en entrant dit à A+ 
rienne: *, 

‚ — Mademoiselle, il y en bas, une petite onvrière bossue qui demande 
à vens parler ; comma d'après les nouveanx oudres de M. le docteur, vous ter 
libre de roceveir gui vous vaulez… je viens vans demander s’l faut le laisser 
monter.… Elle estsi mal mise que je n'aï pas osé… 

— Qu’elle monte, —dit vivement Adrienne, qui reeennut. Ju Mayeuzen 
signalement donné par la gardienne, — qu'elle mente … EA s 

— M. le doeteur a aussi donné l'ordre de mettre sa voitmre à Ja disposition 
de Mademoiselle; faut-il faire atteler? . re Berat 

— Oui. dans un quart-d’heure, — répaydit Adrienne à jeans qeû 
sortit; — puis s'adressantà Rodin: fb 

— Maintenant, le magisttat ne peut tarder, je crois, à ef 
inoiselles Simon. hed a. 


pnt eroyen. 
vous pourres vous'anquitter d'one 

















- —de'ne le. pense pas, ma chôre demoiselle 4 ass te jeune 
f_ouvrière bossueP — demanda Rodin d’nn air indì Herd 
„== Gest fa sczur adoptive d'un brave orfis pour veme 
m'atvaohërde cette maison. Monsidur, df Lal ‘Breo émotian. 
Getie jeune ouvrière estune rant et exnelltijk 7 Jäfmais pensée pas 
élevée, jamais coeur plus gértérens) nge ven; ors moins. 
Mais s'arrètant en pensant á Redi gn REE à pew près réunir lee 


mêsnes contrasten physiques et ‘drör Rd Mäyeuz, Adrienne ajouta dr. 


tavoo nie gebe iimtakfis js" asser Étonné de cette surrdaf: 
gerétigenden … …iarssner seule ie 
_ Hoos. cêtiernobiedlie ee Personne qui prauve combige 
fa eblodse dé Pime, col Eftoritéde l'esprìt fait prendre en ind eid 
fence de veh Wist ede ent an hasard óù à la richesso. 


Aer morjongeredctidne piddongait ces dernières parotes, | 
en oi p | la Mayeuz entre 
Re FIN DU GINQUIËNE VOLUME. E 

(Le suite à un prochain numéro.) 


sccret ? Ca majorité penche pour le vote public. On pense qu'il 
offre plus de garanties aux intérêts généraux. Les députós doi- 
vent, dit-on, donner en tunte occasion la preuve dela sincerité 
de leurs convictions et de F'indépendance de leur caractère. 
D'un autre côâtô, le vote publie, permettant au peuple de suivre 
dans toutes leurs phases les opêrationsdu gouvernement repré- 
sentatif, les jugemeus de T opinion publique sur les honimes et 
sur les choses deviendront de plusen plus sûrs, Enân la majo- 
rité, trouvant dans le vote public un.moyen de prouver aùx po- 
patations que leur mandat s'exécute eonsciencieusement, veut 
s'en servir ponr auginenter leur confianee en l'efficacité des 
“institutions constitntionnelles. Si nous sommes bien informés, 
le ministêre partage entiërement Vopinion de la majorité, et il 
est dispose à faire le sacrifice de tous les gen d'action que 
Tui procarerait le vote secret. 

» L'opposition seule demande le votesecret. En cette circons- 
tance elle émet des opiniens fort prudentes en apparence, mais 
dont on sedèfie beaucoup. Selon elle, 1 est à craindreque l'en- 
vie de flatter les fuiblesses ou les prójugês de la masse n'inspire 
à certains députés un vote subversif des intérêts de l'état , et 
dent le retentissement peut avoir de fanestes conséquences. 
C'est la première fois que opposition prend en eonsidération 
Vintérêt du gouvernement ; mais n'est-il pas probable qu'elle 
souge surtout â trouver dans le vote secret un moyen d'action 
occulte sur les intêrêts personnels des députös ? 

» En theorie, il y a beanconp à dire pour et contre Île vote se- 
eret ; mais il s'agit sartout en ce moment d'adopter-Te procédé 


te plus en. harmonie avec la situation des esprits, et ilest incon-. 


testable qae le vote public doit exercer en Grêce une action 
moralisatriee très-prononeée. 

» Îl est à remarquer, el nous recommandans ce fait à l'atten- 
tion de tons les hommes politiques, qu'en Grècele principe li- 
beral du:vote pablic est soutenu par le gouvernement, tandis 
srte V' opposition s'y déelare pour le vote szcret. » 
ie, Dn nd 

Nouvelles d'Amérique. 

On a regu des nonvelles des Etats-Uniset du Mexique. El- 
les n'ansiongent rien de plusque les „dernières correspondan- 
ees. Aueuredécision n'a encore été prise par le Congrès amê- 
rieninsur la question da Texas. Mais V'opinior pabdique se 1ma- 
pifestait de plas en plus virement en faveur de cetta mesure; sì 





bien gyne M. Benton, un des membres du sénat qui oat prósenté 


des motions relatives à l'annexion, a été trouvé trop tiède par 
ses commettans, leegnelsdui ont adressé des instructions positi- 
ves pour qu ‘il mit: Gisd de: ebaleur dans la pounds de. son 
projet. 2% 

"A Ta date dee dernières nouvelles, recues du Mexigne, ta 
position de Santa-Anna êtait celle-ci: il oreapait Qneretaro à 
latte de ses trunpes, et le nouveau ministre de la guerre lui 
avait expédië l'ordre de résigner le commandement de l’armee: 
en obéissant, Santa-Anna abdiqnait tout pouvoir et se livrait 
sans defense à ses ennemis ; en refasant, il devenait traître et 
rebelle et jouait sr zie gee sa fortune. S'il fauten croire une 
eosresponda gance du ier des Etats-Unis, Santa-Annaaurait 
pris. ce Sherhier parti, Emnilges la respousabilité terrible qu'il 
a Ee Sur Ini, et ilanrait dirigé sur Mexiconn détachement 

df seefp Feoé Het J, rétablir son uutorité; }rgise ce détachesnent, 
en @ mid n CN bapriale, se serait,  dêclare en faveur da 
Pive eng € Âfnss, njoute la correspondance que 
naus venons de citer, les probabilits sont presque tontes con- 
(rE Sanu- Ánan: : trop d'ehnemis le menacent pour qu'il puisse 
én tata â raoinsd’ un „miracle. Mais, les miracles, qui con- 
4 ‘Versatilitg des | hoinmes éí “des opinions, sont fré- 


sistehat dei 
istobre: exiqne. Si eetui-fà 


8 8, u à s' opêrait, Santa- 
Me “én bre AREN, TÀ ne sortira de la situation où il est 
bl ac efatenr et- presque roi. » 


0 ee Re recevoir à Londres des nouvelles de Rio Ja: 
UC 4 


de 
n&iro J Kp Hed der ‘bmbre, Les élections qui ont eu lien dans 
fes in videds “de Ì empire, ‘brésilien, semblent. promettre une 
Tófie majrité an ministère. Áussi a-t-il Fintention de propaser | 
d' amportantes mesures au mois de février, êpoque où s’onvrira 
berg Taginlanire, Ges mesurestendront, à ce qu “il parait, à 
er topogids dn; gouvernement tant à l'intérieur que 
5 Yäppor ts avec Ii êtränger. 

$iFnal Trane gals qui se pablie à à Riq-Janciro, le Courrier 
en: ihnonee qne le Cabinet anglais a autorisé son minis- 

on,.à négoeter;un. nouveau ti 
avec Te Brósil ; sil ajoute nue M. ‘Paul Souzaa òté oliarge parle 
gratvernieinent impêrial de traiter avee le représentant de S. M. 
br ionriique. Úne autre fenille de Rio confirme cette nouvelle, 
en ajoutant que les clauses du nouveau traité seront également 
avantageusss Aax deux parties: Suivant une correspondance 
particukère, trois cammissairês impériaux seront chargòs de 
condi usre les nêgöcjations, 
La révolte de ta province de Rio- Grande parait toucher à sa 
fin. On annomeequtuma agent, antorisó par tous les principaux 
chefs des rebelles à faire accepter leur souwmission à Fempereur, 
est arrivé à Rio- Janeiro. Cette démarchea'èté faite à la suite 
de quatre’ erigagemens successifs, dans lesquels les insurgós 
attent bté misen déroule DRE ee tronpes. dennen lesor. 
úg iron Carias. 


"Keleoou wip -in in ra df SM 
re E N- ET OE 7 


event BEF iS. ri id hem 


Nouvelair. Kilts divers. 


citas, be 9D vir 

in shdlrerd des ‘représentants. belges a continu: „hier, la 
discussion, pels Bewe:commencte à à propos du budget de Vigté- 
rieur, Elle n'a, se gue trois orateurs : ML. Eloyde Bordinné 


est “vivement pl áin Spee 





EN KE: tf 
“ro 


EH bet 


Mi 
5: id 


der 


„ 


en. 


gligence avec laquelle Je cabinet | 
a traité. les intérêtsde taligen Devaux-a attagaë leca- 


mad 


binet an sujet de | affaire d 2 
ede toï sur lejury. m.te hit 5) je) Wtérjeur lui a répon- 
du. Kale ministre des travanx publios à peis la parnle à ta fin 
de. inakanoe pour donner quelqneses Plicatianspersonnelles. 
On éerig de GCarlsrahe, 2 24 jamvief 7 SU 
ans la.sèrage:d'anjonrd'hui de la chaibre. u. de Dusch, 
ministre d'état, prend la parole et deelare vouloir dire quelques 
tuis tonchant: esffions posces par | Mlo-député Welcker 





„da traité de septem bre 


M 


äú sujet ‘des dòcreis de Vienne. Le gou verneinent, dit Ml, de 


Dusch,ne reconnait. pas ledsoit.d’ interpeller et n ‘apas deeompto 

à rendre sur le maintien desdroitsdela counronne, tantquelacon- 

stitu:îon n'est pas violée, EL: n'est pas même autorisé à donner des 
gen Re 


minoed] 


renseignermens sur ces döcrets, va qu'ils eoncernent des délibó- 
rations prises en commun pas les états de la confódóratian ger- 
manique. Indépendammentdecela, MM. Winter, ministredefant, 

et de Beeckh, ministre des finances, ont döjà déclaré en 1837 


que la constitution n'a pasêté violée parles décrets susdits; | 


la constitution demeure intacte et sera toujours suivie d'une 
manière que justifieront et |’ interprétatian vraie des lois publi- 
ques de la confédératiouw, et la conscience des ministres et tous 
les juges exempts de partialité. 

M. de Beeckh, ministre d'êtat, adhère à cette déclaration, en 
ajoutant que le gouvernement ne saurait entrer plus avant dans 
cette affaire sans rompre ses engagemens. Il répète que les dé- 
erets de la cunférence de Vienne ne contiennent rien qui soit 
contraire à la constitation. Tant qu'on ne dèmontre pas que la 
constitatjon a êté violée, on n'a pas le droit de se défier de cetie 
déelaration. 

— On écrit de Rome, 13 janvier : 

Avant-hier on a sn que le cardinal Tosti était alle, contre 
toute attente, prêsenter au saint-père sa démission comme mi- 
nistre des finances et que, tout en |’ acceptant, Ss, S. avait priè 
le cardinal de garder ses fonetinns jasqa'à eequ'on lui eût 
nommé un snccesseur. Cette nouvelle cirenle de houche en 
bouche et, s"il en-fantscroire le bruit qui court, ce serait Mgr. 
Grasselini qu'on aurait désigné pour cette charge. On cite en- 
core comte cnadidats. Mgr. Marini, auditeurde ta Rote, et Mgr. 

 Antonelli, seerêtaire d'état pour l'intèrietr,- Du reste-on-dit 

généralement qüe le ministre fatar entrera er charge comine 
secrétaire d’'une'comìnisston de trois cardinanx à qui il devra 
rendre compte de tout-ee qù'il fera. 


— Le gouverneiïtent serbe vient de sévir d'une manière 
éclatante contre les perturbateurs qui s'efforcent d'agiter la 
Servie. Les douze prisonniers les plas compromis dans le der- 
nier complot, signalé l'été dernier, ‘ont été fusillés après une 
enquête judiciaire qui t dyré plusieurs mois. Maintenant, leurs 
cadavres gisent à la frontière, Ótendus suc la roueen face des 
barrières autrichiennes, pour servir d'avertissement et in Îi- 


quer le sort rèservó aux agitatcurs qui essa yeraient encore de |: 


passer, les armes à la, main, d’ Autriche en Servie. Parmi les 
eondamns se trouvait Fexsseerétaire du prince déecha, Steïan 
Stoïanovitj, qui, moins courageux que ses compagnons d'infor- 
tune, a demandé, avantde marcher à ta mort, la faveur de pou- 
voirs'enivrer d'eau-de-vie. — 

— On éerit de Londres :. 

Dans la chambre des communes, la inotion de l'adresse à la 
reine sera ‘faite par M. Francis Charleroi, et elle sera Appuyée 
per M. Thouars Baring. 

La reine döit ouvrir en personne le parlement. 

On s'oecupe de réparer les fortifications de Sheerness. - 

La presse périodique tory apprócie le vote de la chambre des 
députés en lui attribuant une grande importance. 

— L'Akhbar nous ppprend que la présence da général Ca- 

Sagra our calmer l'agitatiun qui s'était manifestée 
suf la frontière du Marôe, Tout est tranquille dans le dêsert, les 
villages se constraisen! gvec activité à tous les endroits indiqués 
par le général Marey. . En 
_—L' Algerie annance. que Fr empereur. du Maroc , ‚ sur la de- 
made du, gonveen entfrangnis, vient de destituer Sid-He- 
mida,, kaïd,d'Qre sdant Ja eondnite paraissait suspecte.  ' 

— On écrit de Constantinaple: j 

Pinsieurs jotrnaux annoncent que sir Stratford Canning 
sera rappelè. Ici.on ne sait pas un mot de cela. Au contraire on 
apprend que le ministère anglais a cumplètementapprouvó la 

„politique suivie jusqu’ ii par ‚son représentant. _ 
Uné nouvelle ingurrection aéclaté en Bulgarie; les dötails 
|mangient encore, Sur l'intervention du gouvernement serbe, 


wanden 


‘révolntion bulgare. 

— L’ empereur d' Autriche a;complètement gracié la plupart 
des accusés politiques de. Lemberg soumis à une enquête par 
rapport à la conjaration, de 1840 et dont 45 avaient eté con- 
dammnés à mort. 

— Úne lettrede Berlin porte qu'il ne règne plus la moindze. 
mésintelligence politique entrg la cour de Mecklembourg- |. 
Sahwerin et Mme la dushesse d'Orléans, et que } nugustemêre | 
‚du comte de Paris fera une.visite en Allemagne. « … n 

— On mande de Vien nae, 18 janvier, que S,A.R. ledne Ferdi- 
naskdde Bree: 
Portugal, ‚ctee, qui.nkgide, en cette capitale, est si gravement- 
malade depuis: gaelquês. jours qu'on eraint pour ses jours, Des. 
courriers ont dona êté expédiés aux fils del’ auguste malade à 
Paris et à Lisbonne; le prince L éspold, son plus jeune fils, est 
le seul meinbre,de is famille qni soit en ce moment près delai. 


— Le 15 décembre dernier ont en lien les fiangailles, et trois, 
jours plus tard, à la St-Nicolas, les solennitèsde,la.bigádiation’ 
\ nuptiale entre Jean Phil-ppesco et la fille ana dui prince Bi- 
besco, hospadar de Walachie. 


== On écrit d' Hyères : à 
« Une tempête ‘des plus violentes à échaté sar Ja rade à Hyè- 
res dans laenurit du; LA aj 164 
| mauilláes Sûn gekan Tade, 1gns ont. éprouvó de graves avaries, et 
ter jetòs à ‘la bte aprèsavoir cassé leurs cables et 
Perre arte: faissant äfnsi beurs aneres à la mer, » 5 


— On éerìt de Siraëbpurg, 30 janvier: : 

« Les dernières nouvelles officielles portent que les ravages 
du typhus de Ìa race bovine diminuent genstblementen Mora- 
vie eten Bohêníe „et qug la maladié_ est cölnplètement étouffée 
na f'archiduchó ii’ Autriche, ; 

=d'état sanitaire. du. bêtail dans le Woustemberg est trés- 
entisfaisant. » 


ze k Kzaïs, anteur des Compensations dans les destindes 

humaines, vient-de moarir. Né-à Sorrèzeen 1766, ita terminó. 
ga carrière à Paris à l'âge de soixante-dix-neuf ans: Quel due 
soit le degré de confiance. que l'on ‘accorde anx ingênieuses hy- 
pothèses scientifiques de ce philnsophe, alles tiendront certaine: 
ment une place i importumte dans l'histoire des hautes spóécala- 
tions de 1 esprit, de |’ komme, et la lucidité ólégante wéclaqnel- 
le il les a exprimóées. pat ta parole et dans ses ouvrages, contri- 
buera sans s doute â en manpatues esouvenir. 


"si. 
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Bourse de Madrid du 21 jänvier. 
3 pc. 35 au complant gt à 60 jours. —b5 p. e. 234 à à 605. 


Gökberg, zfrbrë du roi des Belges, pére du rot de 


‘Ja Porte a arnistié les Parsonres impliqudes dans la précédente | on 


ER 


mois. Des cinquante riavires |. 








Théâtre-Royal-Francais, 


Jeúdi 80 janvier 1845. — 


{Reprásentation No 104.) 


LA VESTALE, ° 


grand opárs en trois actes „paroles de M. Etienne Jony; musique de Sp ontint. - 
On eommencera d SEPT heures. 








Koninkl. Nederd. Schouwburg: ' 
Op Vrijdag 31 Januarij 1845 (Ne 32 in het abonnement.) 


Op vereerend verlangen: STELLA, OF DE DOCHTER VAN zEnEÂ 
STAATSGEVANGENE, tooneelspel in vier bedrijven en een Voorspel , naat 
het fransch van Anicet Bourgeois, daor den heer B. Lamat. 


…” Deaanvang ten HALF ZEVEN uren. 








Grande Salle Fivoli. 
Mardi, A Février 1845, 
A L'OCCASIÓN PU MARDI-GRAS , 


GRAND BAL 


PARE BT MASQUÉ, 


‘Le hal s’ouvrira à 10 heures du soir. 





VIS rn 


. van Weerden , Spuistraat, a l'honneur d’avertir les Dames É 

qu K- vendre, pour compte d'une maison de Lyou, une forte partie de É 
SOIERIES en grand largeur tant en NOIR qu'en UNI, KOIRÉ ,„ ECOSSAIS : 
PEKINGS , FACONNÉ, ete. , ete. Comme lesdits articles ne peuvent plus È 
rentrer en Prance,ils seront écoulés (pour s'en défaire'an plus vite) beaucoup 
au-dessous des prix de fabrique. — Qualités garanties. 
NB. Lundi et vendredi prochain vente de conpons en diverses aunageset } 
merchandises de Ojumank A beuren. zat 
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Cours des Fonds Pulles. 
Bourse d’ Amsterdam du 28 Jaugter. 


| 
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: Les: intégiales:étnient anjourd’hut plus eren ‘bes effairoe on ce fonds 
eraiohs rde-animêen, eg etn EUN A ne : veerd, 
eagen giole se dont unspeurreldiss dè Teur dernière basse, et oes fonds- 
Pr en: gónérak fort demandés, et les affaires en ardoins tudétermings.. 
(ròs-btendues. kes fluotaations:en 3 p. c. étaient particulièrement. fortes , 
aussi co fonds a=t-il plas haudsé que lesautres. 
Cours de "argent: Prêt à garantie 23 à 8°/,; pral. 4ofos $ eteompte 24 pe C+ 
: We vri pris à 5 heures: 2} o/o 64 RA hik de Commeroe Mig; Ars 
oins 247. 
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Bourse de Purts dà PP Jambier. 
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‚… {Cinqpourcent ......… 
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Anc. dufférée …. sine. « 
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France se 


ENNE NEET | 


Espagne A 
N Pare mann re ne 


Naples . sn Certificate. gate Faleonet en evet 
Pays-Bas. „ Dettéactive,.. « « «….«. 


tte activa ........3; 
Belgique « +}: «>: -. 
étque (Banque belge... .- 
États-Unis - 'Obligations de la Banque. . 
Bourse d’ Anvers du 28 Sn 
Hétjligues, 5e ». — Naples, 5 %o », — ‘Ardoins „5 oa 24E, 3 Ae — | 


Dette diffórée aaciep ,‚». — Passivg, 5o/, ». — zen de leen, 7 TJ, P. — Cowia ; i 
spre la Bourse (22 bena kas 24 } fait. …: …} 


LA HAYE, chez Léepotd Labenberg, Lage Niewostralg. E 


Dòpòt-général. à Amsterdam. chez M. Scnoonvaro. et Freak 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez Ss. van Rers SRO, Hoofdmsey, 4 
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